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BIEN GROS MOTS

tfggaOUS ce titre La Presse publie une réplique au 
Witness, journal protestant de la ville de Mont- 

tSsE! réal. Nous reproduisons cette réponse ainsi que 
l’article qui l’a provoquée. Ce sont des pièces trop im- 
portantes pour n’être pas recueillies et conservées.

Saus vouloir aujourd’hui nous mêler autrement au 
débat, qu’il nous soit permis de féliciter La Presse sur la 
vaillante attitude qu’elle vient de prendre.

Il est pourtant une observation que nous devons faire.
Voici encore les rédacteurs du Witness partis en guerre 

contre les religieuses de l’Hôtel-Dieu. Ils s’obstinent à 
prêter à ces humbles servantes des malades un dessein 
qu’elles n’ont pas, qu’elles n’ont jamais eu ; et puis, simu
lant le scandale, ils crient au délit, au vol flagrant, à la 
spoliation.

Cette façon d’agir, nous l’avouons, nous jette dans une 
profonde stupéfaction. Nous avons beau chercher, il nous 
est impossible de découvrir à quelles inspirations obéis
sent ces messieurs.

Une première fois, l’hiver dernier, ils ont clamé Hands 
off aux religieuses de l’Hôtel-Dieu.

Nous leur avons dit ici même : mais ces religieuses ne 
convoitent rien, elles ne désirent rien, elles ne deman
dent rien. Tout de suite et d’assez bonne grâce ils ont 
pris acte de notre déclaration...

Mais les voilà qui recommencent le même jeu. Est-ce 
donc une irréductible tendance, un état d’âme, un parti 
pris?

Que ce serait vraiment œuvre honnête et belle que 
de s’appliquer, par de semblables moyens, à ameuter 
l’opinion d’un certain public contre des femmes, dont 
l’unique ambition est do se dévouer tout entières au sou
lagement des malheureux !

Mais non ! ces preux chevaliers de la plume dédaigne
ront une telle besogne. Après tout, qui sait ? peut-être 
bien que chez eux la mémoire seule est en défaut. Dans 
l’ardeur de leurs luttes quotidiennes pour la défense du 
domaine municipal, ils auraient oublié ce qu’ils avaient 
appris de nous et que nous leur répétons : ces tentatives


